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[n mao |N4N Jcs ^noub|ca^^|mcm dunxdiU^'
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1999. Elle contient, outre les discours pronon-

cé* lors Je la scéance académique. dix contribu-

tions émanant de spécialistes reconnus ainsi

qu'une orientation bibliographique. Gilbert

Trausch, Paul M'argue, Monique Kieffer et

Georges Hellinghausen dressent d'abord un

tableau de la situation po|i\iquc, internationale,

économique, sociale et religieuse du pays avant

1848. Paul Feltes essaie de déterminer les

causes immédiates qui conduisent ù la révolu-

tion. Marc Schoentgen analyse les formes que

prend le mécontentement populaire lors des

troubles tandis que Georges Hellinghausen fait

ressortir un personnage qui a joué un rôle de

première importance, l'évêque Jean-Théodore

Laurent. Gilbert uxch relève un enjeu capi-

tal: les relations du Luxembourg avec l'Alle-

magne. Un texte de Paul Margue sur les princi-

pyux acquis de la révolution, la constitution et

les débuts de la vie parlementaire clôture la bro-

Césure ou continuité

Longtemps l'historiographie luxembourgeoise

uminimisé la gravite la crise de 1848 pour

pouvoir mieux magnifier le bon gouvernement

de la dynastie des Orange-Nassau. 2 Arthur Her-

chrndont|emunudJ'hist"innuÜona|cxe,vuit
adcn générations d'écoliers parlait tout au plus

d'-une certaine nervosité- qui s'empara de

notre pays. L'historien Albert Calmes est le pre-

mier a reconnaître un caractère révolutionnaire

aux événements de 1848 en publiant en 1957

*on livre "La révolution de 1848 au Luxcm'

bourg" . 3 Aujourd'hui le statut de révolution

semble définitivement acquis. Selon Gilbert

T, u ych^^cn 1848, notre pays est passé par une

transformation rapide et profonde des structures

politiques et sociales qui peut être qualifiée de
4révolutionnaire. |84N marque une césun.` Les

changements politiques intervenus sautent aux

yeux : première véritable constitution, avène-

ment du padcmcntu,ismc, introduction des

libertés fondamentales, création de nouvelles

institutions. C'est un coup d'Etat contre l'auto-

rité monarchique.

La transformation des structures sociales

semble moins évidente. D'après Trausch "la

bourgeoisie qui a dominé la première moitié dii

19e siècle, issue des milieux de la haute fonc-

tion publique, éprise d'ordre et d'autorité, cède

le pouvoir  la bourgeoisie d'affaires, d'esprit

libéral. Celle-ci dirige le puys, avec quelques

éclipses, jusqu'en 1919 quand elle devra parta-

ger le pouvoir avec les classes p"pu|u)nca.^ 5 En

1848 le pouvoir politique passe donc d'une

clique de hauts fonctionnaires orangistes ù une

autre clique peine plus large. composée celle-

là d'hommes d'affaires enrichis par les pre-

mières ntmnhées de la proto-industrialisation.

Est-ce suffisant pour parler de révolution au

sens social du terme ? Certainement non. Les

luttes politiques autour de 1848 relèvent plutôt

d'un subtil jeu d'influences et d'intérêts entre

individus qu'elles ne traduisent une opposition

entre deux groupes sociaux. La distinction que

Trausch établit entre deux bourgeoisies, l'une

rétrograde, l'autre progressiste, n'est valable

que du point de vue des idées politiques. Et

encore ! Certaines prises de positions du chan-

c6ie, dc Blochausen et du gouverneur Théo-

do,c de la Fontaine touchant par exemple la

question de la censure, *"nt étonnamment |ihé'

m\cm. h Les frontières entre les différentes

familles politiques sont mouvantes. Conserva-

teurs et progressistes appartiennent au même

milieu social. Ils 'fréquentent les males cabi-

nets de lectures et les.mêmes associations. Ils se

retrouvent au sein des loges maçonniques. Les

différentes familles de la bourgeoisie sont

alliées entre elles par de multiples liens de

parenté. Quant  la structure des fortunes bour-

êc"ixcs, à défaut d'études ù ce sujet, il est diffi-

cile d'émettre des hypothèses. Y-a-t-il une bour-

geoisie qui tire ses reV enus avant tout de la pro-

priété foncière et des fonctions publiques et une

autre bourgeoisie qui réalise son ascension

sociale grâce ù des entreprises commerciales et

industrielles ? La première est-elle a priori

conservatrice et l'autre libérale '? Malheureuse-

I l n'est
pas sûr que

les inc i dents
de 1848 aient

accéléré la
mutation des

structures
sociales.

Usine sidérurgique
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Juli 1999
	

81



Charles Metz.
1799-1853

Histoire

ment il n'existe pas d'étude d'histoire sociale
sur la bourgeoisie au I 9e siècle. Une telle inves-
tigation permettrait une nouvelle interprétation
d-le phénomènes comme la révolution de 1848,
l'émergence du libéralisme, la naissance du
sentiment national. La bourgeoisie est la classe
politique par excellence au 19c siècle.

Les autres catégories sociales - paysans, arti-
sans, ouvriers - ne participent pas a la vie poli-
tique et ne sont pas représentées dans les insti-
tutions. 1848 n'a pas révolutionné leur situa-
tion. La constitution maintient le suffrage censi-
taire. Il faut attendre la révision constitution-
nelle de 1919 pour que le suffrage universel soit
introduit. En 1848 la "classe prolétaire" ou la
"populace" (de la Fontaine) descend dans la rue
et crie sa colère. L'avocat socialisant Charles
Théodore André rédige un appel aux ouvriers
du pays de Luxembourg. La misère de la popu-
lation provoque des émeutes et suscite des
revendications. Mais elle n'aboutit pas a une
véritable révolution sociale. La transformation
profonde de la société luxembourgeoise au
cours du 19e siècle est une évolution de longue
durée. Il n'est pas sûr que les incidents de 1848
aient accéléré la mutation des structures
sociales.

Ecriture de l'histoire et p:atique
de commémoration

Le dossier "La révolution de 1848 et les débuts
de la vie parlementaire au Luxembourg" ne
contient aucune étudie sur :es groupes qui corn-

posent la société luxembourgeoise de la pre-
mière moitié du 19e siècle : les paysans, les
journaliers, les ouvriers, les 'artisans, le clergé,
la bureaucratie, les militaires prussiens en gar-
nison clans la forteresse, les intellectuels, les
membres des professions libérales etc. Les réa-
lités de la vie quotidienne ne sont qu'effleurées
en marge d'un récit historique qui se focalise
sur les faits politiques. Seule la contribution de
Monique Kieffer au titre prometteur "Economie
et société" offre sur sept pages une description
nécessairement très sommaire de l'évolution
économique, sociale et démographique du
Grand-Duché a -la veille de la révolution de
1848. Faute die travaux existants sur les thèmes
abordés, elle doit se limiter a des généralités. Le
dossier apporte finalement peu d'éléments nou-
veaux. On a l'impression d'avoir lu déjù la plu-
part des choses dans d'autres publications tour-
nant autour des mêmes thèmes de la construc-
tion de l'Etat luxembourgeois et de la formation
d'une identité nationale.

Si le recueil d'études ne renouvelle pas la
recherche historique, ce n'est pas non plus un
dossier pédagogique. Les quelques extraits de
documents en annexe des articles ne suffisent
pas pour faire de la brochure un instrument uti-
lisable en classe. La publication est en fait une
plaquette commémorative et elle en a toutes les
caractéristiques : pas de mises en question, pas
de débats, pas de problématiques de recherche,
une vision consensuelle et équilibrée des événe-
ments. Comme Claude Wey l'a bien dit dans
son introduction au dossier sur la révolution de
1848 paru dans forum, la commémoration offi-
cielle est "le régulateur étatique de la mémoire
collective". Elle répond a "l'impératif du ren-
forcement de la cohésion socio-politique" et ne
tolère pas de voix discordante. Mais l'objecti-
vité en histoire n'est souvent que la subjectivité

de la majorité et le choix de ce qu'on retient
dans le récit historique et de ce qu'on écarte.
trahit des partis pris. A côte de deux contribu-
tions consacrées a la seule personne du vicaire
apostolique Monseigneur Laurent, on aurait
aimé lire des portraits biographiques d'un libé-
ral tel Charles Metz ou d'un socialiste avant la
lettre tel Charles Théodore André. De même les
interventions de Guillaume qui a tout d'un
despote éclairé d'ancien régime, sont traitées de
façon fort discrète. Aussi la commémoration
s'avère-t-elle très sélective. On ne peut qu'espé-
rer que la gent des historiens luxembourgeois
soit bientôt guérie de ce que certains appellent
la "commémorationite" et qu'elle puisse a nou-
veau se vouer a des recherches plus fondamen-
tales en matière (l'histoire économique et
sociale.

Guy Thewes

I forum no 185, juillet 1998.
2 MAAS, Jacques, La révolution de 1848 n'a
pas eu lieu. L'historiographie de tradition oran-
giste et l'oeuvre d'Albert Calmes, dans forum
no 185, PP 52-53.
3 CALMES, Albert, La révolution de 1848 au
Luxembourg, Luxembourg, 1957.
4 La révolution de 1848 et les débuts de la vie
parlementaire	 p 23.

-	 pp 23-24.
6 Voir a ce sujet MANNES, Gast et WEBER,
Josiane, Zensur im Vormärz (1815-1848). Lite-
ratur und Presse in Luxemburg tinter der Vor-

mundschaft des Deutschen Bundes, LAI Xe111-

bourg, 1998.
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